
Le Missel romain, un livre à explorer

Par Mgr Dominique Lebrun, archeveêque de Rouen.

En  explorant  les  différentes  parties  du  Missel
romain,  nous  découvrons le  caractère organique
de  la  messe  et  son  déploiement  liturgique.  Sa
structure montre son unité au service de l’action
eucharistique ainsi que la diversité euchologique
qui est proposée.

Le Missel romain est un gros ouvrage, mais il ne se lit
pas  de  la  premieère  aè  la  dernieère  page  !  Il  est  un
support  aè  la  prieère  de  l’ÉÉ glise.  Aussi  parlons-nous
davantage d’utilisateurs du missel que de lecteurs. S’il
en eé tait besoin, les signets et les onglets manifestent
clairement  le  caracteère  speécifique  de  ce  livre
liturgique, avant tout pratique.

Deécouvrir le  Missel  romain et  son organisation, c’est
entrer  dans  l’intelligence  de  la  prieère  liturgique.
Aucune de ses parties n’est autonome, un peu comme
les membres de l’ÉÉ glise priante. Nous avons besoin les
uns des autres.

Les serviteurs de la liturgie auront beaucoup de joie aè
explorer le missel,  comme une vraie formation pour
bien ceé leébrer et aider la communauteé   aè  ceé leébrer. Ils
remarqueront  quatre  grandes  parties  :  le  temporal,
l’ordinaire de la messe, le sanctoral et les prieères pour
des messes particulieères. Avant de les passer en revue,
il convient de noter la diversiteé  des textes.

Des textes différents

Én feuilletant  le  Missel  romain,  on est  frappeé  par la
diversiteé  de l’eécriture imprimeée, y compris la couleur.
Cela refleè te des types de textes treès diffeérents. On peut
repeérer les principaux :

–   des  textes  sont  faits  pour  eê tre  proclameés  par  un
ministre.  Ils  sont  eécrits  en  gros  caracteères,  souvent
avec une lettrine. Leur  disposition facilite la lecture aè
voix haute, avec des retours aè  la ligne judicieusement
 choisis pour marquer les pauses et respirations ;

–  d’autres  textes  sont  dits  par  l’assembleée.  Ils  sont
eécrits en caracteères moins importants.  Certains sont
en  langue  ancienne,  grec  ou  latin,  permettant   une
participation plus large ou plus diversifieée ;

–   enfin,  il  y a les « rubriques »,  du mot latin  ruber,
c’est-  aè -dire  «  rouge ».  Élles  sont  eécrites  dans  cette
couleur. Ce sont de breèves indications concreè tes sur le
deéroulement   et  sur la manieère de se comporter.  On
trouve  reégulieèrement,  dans  cette  cateégorie,  la  petite

expression « par exemple », pour indiquer que le texte
qui suit est aè  adapter selon les circonstances locales.

D’autres types de textes sont treès utiles, aè  commencer
par  la  grande  introduction.  Élle  comprend   la
Constitution  apostolique  Missale  romanum,  chef-
d’œuvre du pape Paul VI sur le sens de la messe et la
Présentation  générale  du  Missel  romain.  Cette
preésentation  explique  chacun  des  rites,  leur
ordonnancement, les possibiliteés de choix, le roê le de
chaque participant et les diffeérentes manieères de dire
la messe, plus ou moins solennellement. Par ailleurs,
plusieurs tables permettent de trouver rapidement les
pages.  Cela  concerne  les  ceé leébrations  elles-meêmes
mais aussi les preé faces ou les beéneédictions. Énfin, des
partitions  disent  combien  la  place  du  chant  est
importante.

L’ordinaire de la messe

L’ordinaire de la messe est le cœur du  Missel romain.
Le mot « ordinaire » vient du latin ordo, ordinis qui est
aè  l’origine du mot français « ordonnancement ». Cette
partie, au centre du missel, comprend le deéroulement
habituel de la messe, avec les indications et les textes
que nous entendons ou disons aè  chaque participation.
Les rites de la messe sont structureés autour de deux
parties principales, la liturgie de la Parole et la liturgie
eucharistique, preéceédeées des rites d’entreée et suivies
du rite de conclusion. S’agissant d’un tout,  il ne faut
pas  chercher  dans  le  livre  des  parties  et  des  sous-
parties  rationnellement  structureées.  Élles
s’enchaîênent naturellement.

Chaque  messe  est  unique  par  l’intensiteé  de  l’action
liturgique  qui  s’y  deéroule  mais  aussi  par  les
circonstances  de  lieu,  de  temps  et  les  personnes
preésentes. C’est pourquoi il y a aussi des variantes qui
s’imposent,  comme le  chant du Gloria si  la  messe a
lieu un dimanche ou un jour de feê te, et aussi des choix
aè  faire, par exemple celui de la forme de la preéparation
peénitentielle ou celui de la prieère eucharistique.

C’est  laè  que  se  trouvent   les  quatre  prieères
eucharistiques  numeéroteées  de  I  aè  IV  meême  si  la
premieère  s’appelle  aussi  Canon  romain  selon  sa
deénomination reçue de la Tradition. D’autres prieères
eucharistiques  «  pour  la  reéconciliation  »  et  «  pour
circonstances   particulieères  »  sont  situeées  apreès
l’ordinaire de la messe pour le simple motif qu’elles ne
sont aè  employer que dans des situations deé termineées.

Les  prieères  eucharistiques  commencent   par  une  «
preé face  » qui  varie,  sauf lorsqu’est  utiliseée  la  prieère



eucharistique IV. Il y en a plus d’une centaine dont le
texte  nourrit  l’action  de  graêce  de  l’assembleée  au
moment de ceé leébrer l’unique sacrifice du Christ.

Le Propre du temps ou temporal

C’est la premieère partie du  Missel. Élle donne le ton :
nous ceé leébrons dans le temps, un temps cyclique qui
nous fait avancer vers la nouvelle venue du Christ, en
nous appuyant sur sa venue dans l’histoire humaine.

Le temporal   rassemble les « formulaires de messe »
qui parcourent l’anneée liturgique, en commençant par
l’Avent et le temps de Noeë l, puis le Careême, le Triduum
et le Temps pascal suivis des solenniteés et des trente-
quatre dimanches du temps ordinaire.

Un formulaire de messe est constitueé  de cinq pieèces
liturgiques dites «  propres »,  c’est-aè -dire speécifiques
du  moment  de  l’anneée  liturgique  ouè  est  situeée  la
ceé leébration de la messe. On parle ainsi du « Propre de
Noeë l ». Les cinq pieèces sont : une antienne d’ouverture
chanteée  ou  dite  par  la  communauteé   ou  bien  une
personne s’il  n’y a pas de chant d’entreée,  une prieère
d’ouverture aè  la fin des rites d’entreée, une prieère sur
les  offrandes  apreès  la  preésentation  des  dons,  une
antienne de communion chanteée ou dite s’il n’y a pas
de  chant  de  communion  ou  d’action  de  graêce,  et  la
prieère apreès la communion. Les trois prieères, appeleées
communeément oraisons, sont chanteées ou proclameées
par le preê tre. Ce sont des textes relativement brefs qui
constituent des prieères denses manifestant un aspect
ou l’autre du mysteère chreé tien.

Le Propre des saints ou sanctoral

Le sanctoral  est  situeé  apreès  l’ordinaire  de  la  messe,
formant  avec  le  temporal  le  cadre  temporel  de  la
ceé leébration.  Il  suit  le  calendrier  liturgique  du  1er
janvier au 31 deécembre.  AÀ  chaque meémoire,  feê te  ou
solenniteé  d’un  saint  ou  de  la  bienheureuse  Vierge
Marie,  aè  chaque feê te  ou solenniteé  du Seigneur qui  a
reçu un jour speécifique, correspond un formulaire de
messe.

Parfois,  aè  la  date  du  saint,  il  n’y  a  qu’une  prieère
d’ouverture. Pour  compleé ter,  on trouve aè  la suite des
« communs » qui proposent  des formulaires  avec les
antiennes   ou  prieères  correspondant  aux  cateégories
traditionnelles  des  saints  :  Vierge  Marie,  Apoê tres,
Martyrs, Pasteurs, Vierges, Saints et Saintes.

Les autres célébrations particulières

Une  quatrieème  partie  propose  d’autres  formulaires
pour des ceé leébrations qui ne sont pas lieées au temps

liturgique. Élles sont de quatre cateégories : les messes
rituelles pour les messes au cours desquelles un autre
sacrement est ceé leébreé  (sauf la peénitence) ; les messes
pour  l’ÉÉ glise,  concernant  les  personnes  ou  ses
missions ; les ceé leébrations pour la vie du monde, dans
des circonstances treès  varieées de joie,  de souffrance
ou  bien  afin  de  prier  pour  des  activiteés  humaines
preécises.  Énfin,  d’autres intentions particulieères  font
l’objet  de  formulaires,  compleé tant  ainsi  un  riche
patrimoine spirituel.

Il s’agit d’offrir aux pasteurs et aux communauteés des
choix de prieère hors calendrier liturgique, mais qui ne
sont pas toujours possibles en raison de la preéseéance
de  certains  jours  ou  temps  liturgiques.  Cependant,
pour  pouvoir  les  choisir,  il  convient  de  bien  les
connaîêtre. Les utilisateurs du missel auront un effort
particulier  aè  fournir  pour  que  les  communauteés
puissent  beéneé ficier  de  ces  prieères  adapteées  et
stimulantes.

La  preésentation  breève  des  parties  du  Missel  romain
laisse  dans  l’ombre  bien des  richesses  du  livre,  par
exemple le grand choix de beéneédictions et d’oraisons
sur le  peuple ou l’ordinaire de la  messe en latin,  et
d’autres choix possibles.

S’agissant  d’une  nouvelle  traduction   et  non  d’un
nouveau  missel,  les  preê tres  s’y  retrouveront
relativement  facilement.  Cependant,   pour  eéviter
autant que possible des retours en arrieère au cours de
la ceé leébration, des eé leéments ont changeé  de  place par
rapport au missel en vigueur dans son eédition la plus
utiliseée, dite du «missel carreé».

Les  nouveaux ordonneés  comme les  autres ministres
ou  les  sacristains  ne  peuvent  qu’eê tre  encourageés  aè
deécouvrir – peut- eê tre aè  deéchiffrer – cette troisieème
eédition  typique  du  Missel  qui  inclut  des  eé leéments
publieés depuis la deuxieème. Apparemment complexe,
le Missel romain, une fois deéchiffreé , est vraiment une
source spirituelle sans eéquivalent.

Gageons que sa deécouverte donnera envie d’explorer
les  autres  livres  liturgiques  qui  le  compleè tent  :  le
Rituel des messes en l’honneur de la Vierge Marie,  les
propres  de  chaque  pays  francophone  et  de  chaque
dioceèse, l’ordo liturgique qui est confectionneé  chaque
anneée  par  les  ÉÉ glises  locales  pour  aider  aux  choix
selon le calendrier, le Cérémonial des évêques.

Cet article est tiré de l’ouvrage de l’AELF  Découvrir la
nouvelle  traduction  du  Missel  romain, co-édité
par Mame et Magnificat.
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